








L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS 5

Chansonnier trop spirituel
Il eut quantité de duels !

Oui, Madame !
Mais pour n pas se faire enfiler
Il préférait se défiler

Chez ces dames.

Parfois il donne en son journal
Un écrit semi-virginal,

Oui, Madame !
Fait la pige à Marcel Prévost,
Et ne se prend pas pour le veau

De ces dames.

Il paraît que ce freluquet,
A forc'de frotter le Parquet,

Oui, Madame !
Est devenu des plus poseurs,
Et se prétend l'dmant de cœur

De ces dames.

Il fut jadis le président
Aussi mielleux que pédant,

Oui, Madame !
D'un cercle de gens vertueux,
Qui ne voulurent point chez eux

Voir des dames.

Comme il voulait fair' son chemin,
Il s'fit de cett'place un tremplin,

Oui, Madame !
Une fois qu'il fut « attaché »,

Ça le posa comme miché
Chez ces dames.

Comme le père Béranger,
Il pari' de sa fleur d'oranger,

Oui, Madame !
Même il regretta, l autre jour,
De n'pas préférer d'Eulenbourg

A ces dames.

Au collège il était un con-
gréganiste assidu, dit-on,

Oui, Madame !
Mais soyez tous bien convaincus
Qu'il restera toujours un gosse

Pour ces dames.

Petite-Flûte.

Nos pantinsEntrée
du Magasin

FOLIE EN 3 COLONNES

A ce père Serge.

Comme il sera coquet et frais, et gra¬
cieux, notre magasin de poupées, très hup¬
pées, que nous allons ouvrir à deux tam¬
bours battants, mon ami Osottis et moi,
dans un des plus aristocratiques quartiers
de notre ville! Je devrais taire ce projet,
mais comme aussi bien il faudrait que je
vous dise autre chose (sous peine de ne
point enfouir dans mon gousset les o fr. 10
par ligne que le rédacteur en chef a la
royale générosité de m'octroyer), je pré¬
fère être indiscret, somme toute, et vous
dévoiler ces plans dont nous escomptons
le succès et la fortune. Comme il sera

vite célèbre, notre magasin de pantins, et
comme, tous les soirs, les belles dames
empanachées et les Messieurs en pardes¬
sus noisette se bousculeront poliment de¬
vant nos merveilles ! Car, ce ne « se¬
ront » pas des poupées à i fr. 95 ou mê¬
me à 10 fr., ça ne « seront » pas de ces
figures stupides et banales, avec des yeux
aussi fades qu'immenses, ornés d'un éven¬
tail de cite longs et raides, non, non, cer¬
tes, ce seront des photographies, des ca¬
ricatures des personnages connus de no¬
tre ville. Sapristi, comme je m'avance, dé¬
jà... Je me sens en pleine boue, comme
quand on traverse une rue ; et comme,
dans ces cas-là, je continue gravement la
traversée après un geste « d'envoi au
diable », je ne veux pas m'arrêter au
milieu de mes imprudentes confidences :

je traverse, inous coniectionnerons nous-

mêmes -— mais oui — les poupées que
nous vous offrirons. — Vous dîtes ? —

Avec quoi ? — Je ne puis résister à l'en¬
vie de pincer mon petit effet : voici donc
comment, mon ami Osottis et moi, nous
nous y prendrons pour confectionner les
poupées très huppées, que dans un maga¬
sin gracieux et frais, viendront admirer
les belles dames empanachées et les vieux
Messieurs en pardessus noisette. — Ouf !
— Honneur aux dames.

En général, pour faire une femme, nous
prendrons une cruche (pardon), une am¬
phore, à la taille fine, à l'encolure vaste,
aux deux bras bien élégamment arrondis
et posés sur les hanches rebondies. Le corps
aura ainsi tous les caractères du corps de
notre aimée, un postère (taisons) de bou¬
teille, une taille souple, et un vide intérieur
immense qu'il vous appartiendra de com¬
bler : vous ne remplirez que vos devoirs.
J'entends un murmure désapprobateur :
Vous dites ? si elles repoussent du gou¬
lot ? — Jamais nos pantins féminins ne
repoussent du goulot, Messieurs ; je vous
le garantis. C'est ainsi que gracieusement,
pendront dans notre magasin les effigies
de Pétoune (je ne réponds pas du gou¬
lot, pour celle-ci), de Germaine, de la ros¬
se des Hussards et de nos plus célèbres
montpelliéraines. — Mollement balloté par
les courants d'air parfumés, une ves¬
sie de porc habillée, sera notre camarade
1 rois-Demi, toujours plein et toujours en
suspens ; ce petit moulin à paraboles, avec
phonographe intérieur, vous l'avez devi¬
né dès que j'ai déclanché, aux roulements
des r, c'est Maurice Pr Pasquet. Je le vends
trente sous : c'est Maurice donné, tout
simplement. Cette figure papier mâché,
ces organes génitaux si développés, c'est
Laugé et sa plume. Cette fiole d'esprit de
sel, c'est Dgin. Ce manche interminable de
raquette, c'est O'Kschner. Cette boule,
c'est Lucas... Je clos la série : J'en ai dé¬
jà trop dit et l'on m'accuserait d'allongerà dessein, pour toucher quelques centimes
de plus. Donc, dernier coup de grosse cais-

3. — Feuilleton de « l'Echo des Etudiants »

LE CRIME DU TRAIN 3B0
par P. Trolett

On découvre en gare de Melun, deux
voyageurs, l'un mort, l'autre anesthésié
par l'éther. On attribue le crime au fils
de la victime, et, après l'avoir recherché,
on découvre qu'il était ce jour-là en pri¬
son. D'autre part, les médecins légistes
examinant le défunt, concluent à la mort
par embolie gazeuse, mort naturelle, disent-
ils.

Mort accidentelle, dit la foule qui l'attri¬
bue à une suite d'opération mal faite par
le docteur Cancergue ; celui-ci, pour se
disculper, appelle à son aide son confrère,
le docteur By.

Le Dr By s'était fait une célébrité incon¬
testable et méritée comme psychothéra¬
peute... Il avait su si bien mener son affaire
et affermir sa renommée, qu'il était consi¬

déré comme un personnage redoutable et
supérieur.

Petit, maigre, mais vif et alerte, toute
sa personne semblait s'effacer devant ses
deux yeux profonds et métalliques, qui
vous enveloppaient d'un regard si péné¬
trant et volontaire, que personne au mon¬
de, pas même le célèbre hypnotiseur Ful-
fraii, n'eût osé regarder en face le doc¬
teur By.

Il était aussi célèbre comme médecin
et l'on se répétait avec admiration sa der¬
nière cure : M. le docteur By avait, par
la suggestion, guéri la maladie d'estomac
du milliardaire Peckfeeld et refusé magni¬
fiquement la prime de un million offerte
par l'américain. Il faut dire aussi que le
docteur By était très riche ; ses clients
ne se comptaient pas et les honoraires af¬
fluaient dans sa caisse ; très large, du res¬
te, il faisait de considérables aumônes et
était toujours prêt à rendre service.

Lorsque le docteur Cancergue vint le
trouver, M. By était dans son cabinet en
train de corriger les épreuves de son der¬
nier ouvrage. Il accueillit avec plaisir son
confrère et lui demanda ce qu'il désirait.

Lorsque Cancergue lui eut tout expliqué,
il répondit : « Je ne vois qu'un moyen de
vous tirer de là : C'est d'arriver à démon¬
trer qu'on a assassiné M. Debernier. Je vais
m occuper de cela ; ne me remerciez pas.
J'espère que, le cas échéant, vous me ren¬
driez la pareille. »

CHAPITRE IV

OÙ LE lecteur apprend CE qu'il a
SANS DOUTE DÉJÀ DEVINÉ

M. le docteur By se lança à corps perdu
dans l'affaire et poursuivit avec ardeur la
tâche qu'il s'était imposée.

Avant tout, il se rendit à la Morgue, où
le cadavre de la victime était encore, et
1 examina attentivement ; avec une loupe
qu'il tira de sa poche, il parcourut tout le
corps du malheureux rentier. Sur le bras
droit de celui-ci, il remarqua le petit tam¬
pon de collodion qui avait servi à fermer
la petite plaie faite par l'injection à la
clinique du docteur. Il enleva cette mince
pellicule, l'enveloppa dans une feuille de
papier et la mit dans son portefeuille, puis,
satisfait, il partit.
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6 L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

se ! Venez tous visiter le Tr juillet la mer¬
veilleuse galerie des poupées que mon ami
Osottis et moi, allons ouvrir à deux tam¬
bours battants, dans lë quartier le plus
aristocratique de notre ville, poupées très
huppées, que nous confectionnerons nous-
mêmes — mais oui — et que, dans une
bousculade polie, viendront admirer les

belles dames empanachées et les Messieurs
gâteux en pardessus noisette. Ouf !

Le Sire Devergy.
du Caveau des Etudiants

têt têt têt 5§t têt têt 'Éi têt
NOS FACULTÉS ET ÉCOLES

Faculté de Médecine

Le 21 décembre prochain s'ouvrira à
Paris un concours pour l'admissibilité à
l'agrégation des Facultés de médecine et
des Facilités mixtes de médecine et de
pharmacie.

Seront aptes à l'admissibilité 20 Fran¬
çais âgés de 25 ans et docteurs en méde¬
cine diplômés.

L'inscription se fera au secrétariat des
Académies où ils résident sur le vu d'une
copie légalisée de l'acte de naissance et
le diplôme de docteur en médecine.

Les épreuves seront : 1° composition
écrite d'anatomie, histologie et physiolo¬
gie sur trois sujets à choisir ;

2° Un exposé oral de 3/4 d'heure sur
une question de pathologie ;

3° Une épreuve pratique d'anatomie
pathologique.

Congrès. — Le 20 juillet prochain, à
l'occasion du IIIe centenaire de la fon¬
dation de cette ville par Samuel de Cham-
plain, aura lieu à Québec le Congrès gé¬
néral de l'Association des médecins de
langue française de l'Amérique du Nord.

La Faculté de médecine de Montpel¬
lier est invitée à envoyer un délégué.

Bourses de voyage autour du monde.
— Plusieurs Bourses de voyage de
15.000 francs, plus 1.500 francs pour

l'acquisition de livres, peuvent être accor¬
dées aux membres de l'enseignement se¬
condaire public pourvus du litre d'agrégé
ou membres de l'enseignement supérieur.

L'on est prié de s'adresser au Secréta¬
riat de Paris, à la Sorbonné, avant le
24 juillet.

Faculté de droit

— M. le professeur Glaize. qui, nous
l'avons déjà annoncé, prend sa retraite
au mois de novembre prochain, a fail
cette semaine ses derniers cours. Mardi,
les élèves du cours de Voies d'Exécution
lui offrirent une gerbe de fleurs et l'un
d'eux prononça une délicate allocution.

Hier, les élèves du Cours de Législa¬
tion Financière lui prouvèrent une fois
de plus combien il est aimé de tous les
étudiants et combien sont vifs les regrels
causés par son départ Un camarade a
pris la parole pour présenter à M. Glaize
les hommages de respectueuse sympathie
des étudiants de licence et de doctorat
qui suivent le cours qu'il professe avec
dévouement et érudition. Puis il a féli¬
cité M. Glaize de sa nomination de pro¬
fesseur honoraire et l'a prié d'accepter le
modeste souvenir offert comme gage de
leur reconnaissance par les élèves du
cours de Législation Financière.

M. Glaize, très touché de ces marques
de sincère sympathie, a remercié ses élè¬
ves et une salve d'applaudissements ont
accueilli ses paroles.

L'Echo des Etudiants renouvelle à M.
le professeur Glaize ses regrets pour son
départ prochain et ses félicitations pour
la récente marque de distinction dont il
a été l'objet.

— Aux dernières élections des membres
du Conseil Académique, M. le professeur
Laborde a été élu à la majorité comme
représentant de la Faculté de droit.

Nos meilleures félicitations
— M. Fécamp, bibliothécaire de l'Uni¬

versité, en congé depuis plusieurs mois,
est tout récemment rentré à Montpellier,
venant de Paris.

Silhouettes

I.Ç. pÈrçE Ç^P/UpfKjfiE
Le Jjéros du >o>jt de £èvre$

Marchand de Journaux

Le feutre en. bn/aille, portant beau sa barbiche
qui grisonne, l'allure fière et conquérante d'un
ancien brave, drapant ses 60 h ivers dans unepetite
pèlerine noire, voilà le père Champagne qui ouvre
la porte du restaurant !

Demandez /'Echo des Etudiants ! l'Etudiant !
Le Midi Vinicole ! La N ie Montpelliéraine ! La
République Sociale ! Le Pèlerin ! Brave père
Champagne ! A voir son air de p/ince-sans-
rire, à. l'entendre railler de sa voix forte,
L'on ne croirait pas que sa vie fut un mé¬
lange d'héroïsme et de souffrances. Aussi les-
étudiants sont-ils fiers de l'avoir comme ami.
Le père Champagne, autrefois dit Oscar Germain,
alla le 5 janvier 71 chercher sous la mitraille un
ami blessé qui se mourait. Et de même qu'on
l'appelait au régiment a le chic » pour ses actes
de bravoure, les journaux de l'époque le sur¬
nommèrent « le héros du pont de Sèvres » et la mé¬
daille militaire orna-l-elle sa poitrine.

Je suis allé dans la chambre minuscule où loge
ce grand cœur et j'ai feuilleté avec émotion les
centaines de lettres qu'il conserve avec fierté.
L'on y voit des noms célèbres, émanant de géné¬
raux et magistrats, des autographes que des col¬
lectionneurs achèteraient à prix d'or. Toutes ces
lettres disent le passé inattaquable du père Cham¬
pagne, victime de l'injustice sociale et luttant
pendant 35 mois le front haut contre cles gens
qui s'étaient servis de son nom pour se livrer à
l'escroquerie. et c'est ruiné, bafoué, mais estimé
de tous qu'il est venu clamer sa misère dans notre
ville... Demandez l'Echo des Etudiants ! l'Etu¬
diant! Le Midi Vinicole ! La Vie Montpelliéraine!
La République Sociale et le Pèlerin !

Le ptère Champagne est la figure que l'on voit
partout, à la musique tournoyant un écriteau ou
se détache le litre des morceaux que. l'on joue ;
clans la rue, portant sur son bras gauche le petit
chien qu'il a appelé « l'Echo » pour nous témoi¬
gner sa sympathie, vendant des journaux, distri¬
buant des prospectus, travaillant à gagner sou à
sou sa nourriture.

Le père Champagne est un brave, un cœur
généreux. Je lui souhaite de reprendre le rang
qu'il avait jadis. La presse parisienne va du reste
s'occuper de lui,.

m

Comme l'heure n'était point trop avan¬
cée, il se fit conduire à la clinique du doc¬
teur Cancergue. Celui-ci apprit avec une
joie mêlée d'étonnement, que M. By avait
déjà les preuves du crime : rien n'avait
été plus facile à découvrir et cela avait
pourtant échappé aux médecins légistes :
« C'est assez naturel, répartit Cancergue,
et tenez, peur vous édifier sur la façon
dont fut conduite l'enquête officielle, je
vous dirai que les policiers ne sont pas
même venus visiter la chambre où couchait
M. Debernier. » — « Comment, ils ne

■sont pas venus, répondit By, mais alors
allons-y tout de suite. »

Ainsi fut fait ; ils se dirigèrent tous
deux vers cette pièce où M. Debernier
avait dormi sa dernière nuit dans un lit.
Pour arriver à cette chambre, il fallait
monter un étroit escalier en colimaçon ;
on passait devant les salles d'opération et
de pansement, puis, on tournait à gauche
et au fond du couloir se trouvait une

porte : c'était là. Tous deux entrèrent ;
rien n'avait été .dérangé depuis le départ
du rentier. M. By fouilla la chambre de
fond en comble pendant plus d'une heure,

et finalement, après avoir renversé le sac
à papier, brandit une feuille de papier
qu'il serra dans son portefeuille, comme il
l'avait fait le matin à la Morgue. M. le
docteur By, satisfait, prit congé de son
ami.

Un fiacre de bonne remise le recondui¬
sit chez lui ; fl dîna en un clin d'œil et se
rendit dans son cabinet, • où il passa toute
l'après-midi penché sur la feuille trouvée
dans la chambre de M. Debernier. Sur.
cette feuille, étaient tracées ces lignes :

12 V 5 MNM — )5,K) + iMN —15,1;
_

14,5 M N M + J5,I2 + N 15 — i( N
15,15 LN — 15
"i2(sj + 5,19

i,I?(!)+ 1— 1 î(2) —(— 9 . .. .

M

■Ce n'est que vers le soir que M. By se
frotta les mains de contentement et parut
avoir déchiffré ces bizarres hiéroglyphes.

Il sortit et se rendit aux bureaux du
Soleil Levant, le grand journal de l'épo¬
que.

Le lendemain, dans le quotidien, parais¬

sait le court article suivant orné d'une
manchette suggestive.

Le Crime du Train 360
On se rappelle cette horrible affaire qui,

il y a quelques jours à peine, défraya les
chroniques. M. le docteur By, dont chacun
connaît l'extraordinaire personne, après
avoir mis au service de la justice son im¬
peccable logique, est arrivé à trouver les
preuves de l'assassinat de M. Debernier.
Le malheureux rentier, après avoir été
chloroformé, a été mis en bras de chemise
par les assassins ; ceux-ci lui ont injecté
de 1 air dans les veines du bras droit ; ce
qui a produit l'embolie gazeuse signalée
par les médecins légistes. M. By nous pro¬
met de trouver sous peu le ou les assas¬
sins. Nous ne doutons pas qu'il y arrive.

» Pour nos lecteurs qui ne se rappelle¬
raient pas tous les détails de ce crime
affreux, nous tenons à la disposition du
public les numéros des 28, 29 et 30 jan¬
vier dernier du Soleil Levant, où l'affaire
est exposée en entier. »

(A suivre.)
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L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

flotre Supplément Musical
L'Echo des Etudiants, pour satisfaire

ses lecteurs et pour encourager les étu¬
diants qui s'intéressent à ces manifesta¬
tions artistiques, fera paraître une série
de suppléments artistiques et musicaux.

Nous publions cet'te semaine un extrait
inédit des scènes du Mardi-Gras, suite
burlesque de notre camarade René
Camus.

Voici le thème dont s'est inspiré notre
collaborateur :

N° 1 Marche du bœuf

C'est le cortège du bœuf gras qui s'avance au
milieu des hérauts armés de piques et de lances,
auson des fifres et des fanfares. I n plaisant s'étant
avisé de prêcher, en ce jour de liesse, les char¬
mes austères du Carême et du « maigre manger ».
est poursuivi par les quolibets de. la foule qui
s'écoule derrière le cortège. Plus loin, le peuple
fait cercle autour d'un joyeux ménestrel qui lui
fait entendre ses airs les meilleurs, tandis qu'au
loin on entend la fanfare du bœuf qui s'appro¬
che de nouveau.

Nos 2 et 3 Intermezzi
Ce sont deux danses burlesques dansées par tes

escholiers en l'honneur du Mardi-Gras et de ses

plaisirs.
N° 4 Andante

Un ménestrel très morose vient chanter ses

amours déçues et raconter comment un gai et fol
troubadour Vu supplanté auprès de sa belle, qui,
séduite par sa gaieté, l'a chassé loin d'elle.

K° 5 Rondo au clair de lune

Minuit sonne. On entend le veilleur, qui lance
du haut de sa tour un mélancolique refrain.

De joyeux escholiers en gaieté arrivent et se
proposent de danser au clair de lune Tanilis
qu'ils s'ébattent follement, le veilleur fait enten¬
dre encore sa chanson. Le guet, attiré par le
bruit, s'approche, mais au lieu de disperser les
escholiers, il se mêle à eux et danse en chantant
à la gloire du Mardi-Gras, source des plaisirs
fous et d'ivresses.

C'est le numéro 2, le plus court, mais
le plus caractéristique, que nous avons
la bonne fortune d'offrir à nos lecteurs.

L'Echo des Etudiants.

m
Orchestre Van der Poelen. — L'orchestre Van

<ler Poelen continue à attirer un monde sé¬
lect de « dilellarili ». M. Van der Poelen, pos¬sède au suprême degré la délicatesse de l'ar¬
chet et ses soli sont accueillis par des bravos
enthousiastes.

MM. Lucien Dupuis et Mirabell ont aussi
un jeu très fin. Tout le monde connait déjà letalent de Mlle Géo Daracq, qui eut plusieurs
l'ois les honneurs de la presse. Je parlerai une
prochaine l'ois de Mme Fieda Sohner, l'élé¬
gante pianiste et la musicienne de goût et dela contrebasse.

!§ d'un Antineurasthénique

Un professeur de boxe étant à l'hôpital
Voit Laux examinant un ventre virginal
Il devine aussitôt avec beaucoup de flair
Que Laux percutt' l'ovair'

II

Pour son béguin, chef de travaux
De chimie, Mignonne acheta
Un diamant quelque peu faux
El dans un baiser dit : « Voilà,
O mon chéri, Mets ce Tréza ! «

III

A noire dernier bal masqué
Pour ne pas êlre remarqué
Un bel Indien à l'air martial
Se cacha dans un coin du bal
Mais quelqu'un lui dit d'un air doux
Va ! je le connais : O Sioux !

IV

Lévy disant des calembours
Tandis que Vires fait son cours
Rigaud et Tuffery lui dirent
Tu fais rigoler Vires.

(HOSES Et AUTRES
En vadrouille — Dimanche soir les

trois frèresHenry, Félix et HippolyteH...
accompagnés de Citronnier et de Cons¬
tantin le Blond, déambulaient dans un
état d'ébriété manifeste dans les rues de
la ville, vers deux heures du matin. Par
un heureux hasard le camarade Lecram
se trouva sur leur passage et les recon¬
duisit paternellement chez eux.

Hyménée. — On nous annonce le récent
mariage de Poupée avec l'ineffable Vi
comte. Aux nouveaux époux nous en¬
voyons nos vœux rétrospectifs de bon¬
heur.

Homonymie. — Le camarade Lavit
nous prie de faire connaître qu'il n'est
pas de Villeveyrac et qu'il n'est pas le

fiancé vitriolé dbnt se sont occupés
mardi les juges de notre ville.

Simple fait. — Aperçu hier matin à
11 heures une de nos plus charmantes
jeunes filles montpelliéraines occupée à
faire voguer des barques minuscules sui¬
tes ruisselets de l'Esplanade, et cela à la
grande joie de son jeune frère qu'elle va
prendre quotidiennement au Lycée

Bravo,Mademoiselle, je vous félicite de
cette action ; car beaucoup de vos com¬
pagnes auraient craint de se déprécier en
abandonnant un instant leur correction,
serait-ce même pour amuser un enfant.

LES S

Peu de résultats cette semaine, :

Challenge Williams, P'e série, 1er tour. —

Toto-Dribbling battent .1. Nègre-Ali Fabre
(Nimes) (forfait). Congé-Maffre (Cette) battent
Chevallier Granier (3/6; 6/3; 6/3). Tous les au¬
tres étaient exempts.

2m" tour : G. Nègre-Benoit (Nimes) battent
Iselin-Salas (forfait).

2mc série, 1er tour. — Rougier-Casteinau
battent Castan-Leenhardt (5/7 ;'6/1 ; 6/1). Mé-
dard-Dugrip (Cette) battent Roussy-Benpker
(6/2; 6/1). Gélv-Fave battent Paiatan-W. Nègre
(Nimes (forfait).

Deux faits saillants à signaler dans le sport
étranger à notre cité :

Delagrange couvre à Turin 17 kilomètres en

aéroplane (record du monde).
Nazzaro, sur la piste de Brooklands, atteint,

sur sa Fiat, la vitesse fantastique de 233 ki¬
lomètres à l'heure, performance démentie
d'ailleurs en dernière heure.

Fred.

AU GRAND SÂINT-ROCH
17. Rue Saint-Guilhem, MONTPELLIER

J^fOUS offrons pour cette saison dea/ * Printemps-Été, un choix imcom-
parable de Draperies haute nouveauté

anglaise, dans lesquelles nous faisons
notre merveilleux

COSTUME SUR MESURE à 52 tr. 50

m

Maison de Tailleurs de premier Ordre

DEWACHTEH
Voir les fouies derrières JVouveautés de fa Sa,son printemps-€1é

Réduction 5 % a MM. les Etudiants Grand'Rue, ! 9, 2 I - MONTPELLIER /j
Il
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8 L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

5 et 10 francs par mois

L importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

EN VENTE PARTOUT
Tous les Samedis

L'ECHO „

ETUDIANTS
Indépendant

Littéraire, Scientifique, Artistique
Sportif et Mondain

ABONNEMENTS : 5 FR. PAR

S'adresser au Bureau du Journal
pour les Annonces et Réclames.

A L'ABRI 11b's, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la re'gion
Recouvrages — Réparations. —- Toujours les dernières Nouveautés

Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HERAULT
IPour I908

FîRMIN, MONTANE & SIGARDI
Éditeurs

Prix : T JTr.

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25

BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul A (je ut des chapeaux Caps souples

de la Maison Mossant Frères et Vallon
Chapeaux Dames & Fillettes

Réduction à MM. les Etudiants

Gd Café-Restaurant Sabatier
E. COUFFINHAL

propriétaire

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Montpellier - Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles: PEUGEOT, BEHLIET
DELAENAY, BELLEVILLË, PAIVHAHD

MrEUBRS MECANIQUE:
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles
CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIETE
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec *
tous ceux de FRANCE et de VETRANGER

PRÊTS Slir PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR j
MAISON; DE CONFIANCE

i

j Gros Capitaux Disponibles
« PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE

ACHAT IDE TITRES, ETC.
Pour tous les Renseignements s'adresser à ia. Direction. : 16, rue Boussairolles

GRANDE
BRASSERIE

CT
■es

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BRASSERIEdes CÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROIJDIL, PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNÉE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fr. les deux
Pour cause de réorganisation il

sera fait 10 °/o de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

X JVC r* XX I 3VI 3EJ XX I El

fmkhii, hontmie & mmmt
MONTPELLIER

GRANDS TRAVAUX ADMINISTRATIFS ET DE PUBLICITÉ
Journaux & Publications Illustrées

Montpellier - Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SA.VING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location
Articles de Tennis, Foot-ball et tous

sports de la maison Williams et Cie

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi.

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRA.CASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montre O fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. ... 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand, Ressort fr-
Soudure or O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

Le Gérant E: GORGES VIlr
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Supplément musical de XJ€cho des "Gtuc/icrntj

Extrait des &eè>|es du fjardi-tfrjvs
Suite burlesque pour orchestre
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